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LA RELATION D’AMOUR DANS LE COUPLE 

ET LA SYMBOLIQUE DU TEMPLE DE SALOMON .
Chaque partenaire d’un couple exprime à l’insu de son moi conscient, de son affect ou de ses pulsions, des formes de demande à l’autre qui ne sont pas entendues ou bien maldévoilées. Il y a un rapport subtil à trouver quand l’un espère par exemple la beauté ou l’esthétique et que l’autre attend la joie ou le plaisir.

Chacun est comme appelé à vivre une autre dimension de la relation, une autre aspiration.

Les frustrations, voire les conflits dans le couple, sont souvent issues de deux catégories symboliques que sont:" ce qui est du dehors" et ce "qui est du dedans".

Madame « Il ne pense qu’à faire du sport » s’opposera à monsieur:« Elle veut toujours m’emmener dans des galeries de peinture ».

Beaucoup d’éléments de la vie  se situent « au dehors », et pourtant des éléments du vivant  sont aussi « en dedans ».

Habituellement, nous rangeons ou cachons ce qui craint, ce qui est précieux à nos yeux. Un trésor s’abîmerait au-dehors, nous avons besoin de le protéger dedans et de le cacher.

Dedans, l’intérieur est le domaine du sacré.

Dehors, l’extérieur est le domaine du profane.

Ce que nous exprimons à l’insu de notre moi conscient manifeste l’attraction du Soi.

Le mouvement inconnu du Soi nous invite à la co-naissance puis vers la connaît-sens.

Ainsi nous actualisons, nous mettons à jour, nous orientons « vers l’extérieur », nos motivations inconscientes et profondes du sacré.

Ce mouvement est une contradiction, une diversion de sens.

Car nous exprimons vers l’extérieur, lieu du connu et du commun, ce qui est précieux et caché dedans : notre trésor inconnu.

Nous exprimons maladroitement nos aspirations du sacré vers les formes du profane.

C’est cette distorsion qui génère des frustrations ou des conflits quand elle se manifeste dans la vie d’un couple.

Le sacré est du domaine de l’intelligible, du sens. 

Le profane est du domaine du sensitif, des sens.

Pour mieux les distinguer, une limite symbolique sépare les deux:car l’intérieur et l’extérieur n’ont pas  la même fonction.Les confondre crée, des distorsions, des errances, voire des blessures.

Tant que nous actualisons à l’extérieur, dans l’espace du  profane, on pourrait dire dans le mauvais sens, nos motivations du sacré ; nous sommes « perdus » et nous ne comprenons pas ce qui nous arrive.

Nous devenons alors angoissés d’actualiser des instances subtiles de nous-même, notre quête du sacré, dans la matérialité qui est notre potentiel de base, notre structure de vie, notre identité, notre moi.

Nous posons sans le réaliser des signes d’actualisation des instances du sacré au « mauvais endroit ». Nous cherchons confusément le sacré dans la seule pièce que nous connaissions bien : celle du profane.

Cela ne fonctionne pas, nous n’y arrivons pas et nous sommes alors dans la frustration existentielle, dans le nonsens spirituel.

C’est pourquoi le regard anthropologie de la quête du sacré doit se poser à travers le processus de  l’incarnation, de l’enracinement pour nous dévoiler le mystère du corps. L’incarnation est magnifique au regard de l’âme. Le regard anthropologique posé sur l’incarnation nous ouvre le mystère de notre âme profonde, au-delà de la psyché.

C’est un regard ontologique.

En occident, la tradition Judéo – Chrétienne a construit son anthropologie à partir de ce cheminement.

Un jeu de révélation s’est construit. Un mythe ludique, celui du temple de Salomon, nous invite à contempler notre corps, comme lieu de révélation.

L’architecture symbolique du temple de Salomon nous parle de nous.

Il s’agit de notre temple, du Temple de notre corps : âme et esprit.
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